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Sam Carroll


Au bonheur des femmes infidèles
Nous nous sommes allongés dans le sable et avons passé de longues minutes comme ça, sans bouger, dans les bras l’un de l’autre, sans rien dire, juste à s’embrasser de temps en temps et à se caresser, comme de nouveaux amoureux qui se découvrent, puis j’ai embrassé son visage, ses yeux, ses lèvres, et j’ai eu envie de l’embrasser partout, sur tout son corps, pour le remercier presque du plaisir qu’il m’avait offert, et j’ai ouvert sa chemise et la lui ai retirée et j’ai embrassé ses épaules très carrées, sa poitrine, ses bras très musclés, tout en le caressant et en découvrant sa peau, et puis je me suis glissée un peu plus bas contre lui et j’ai léché son ventre aussi, et j’ai passé la main sur ses jambes et je les ai caressées de bas en haut en remontant jusqu’à son sexe, j’ai ouvert sa ceinture et je l’ai complètement déshabillé et je me suis rallongée contre lui, la tête contre son ventre, et j’ai senti son sexe très dur contre mon visage, j’ai frotté mon visage contre son sexe, longuement…
Imagine-moi en train de caresser sa queue avec mon visage… Je découvrais son sexe avec mes joues, avec mes yeux, puis je l’ai découvert avec mes lèvres, je l’ai longuement caressé avec mes lèvres et il ne bougeait plus, il se laissait faire, puis…
– Ah non ! ne me dis pas que tu as….
–  Mais si, mon chéri, bien sûr, j’ai lentement ouvert la bouche et j’ai pris son sexe entre mes lèvres, juste le bout d’abord, j’ai juste sucé le bout, sans aller plus loin, en le caressant avec ma langue… il bandait très fort, il était très excité, et moi aussi je dois l’avouer, et puis peu à peu je l’ai pris complètement dans ma bouche… j’ai écarté les lèvres et la bouche pendant que je le faisais entrer jusqu’au fond, et je l’avais maintenant complètement dans ma bouche et j’ai cessé tout mouvement en le gardant au fond, il me remplissait complètement la bouche, je pouvais à peine tenir mais je me suis forcée à rester le plus longtemps possible comme ça, pour le garder en moi, et puis je n’ai pas pu résister plus longtemps, je me suis mise à le sucer, lentement d’abord, sur toute la longueur, puis plus vite parce que j’étais maintenant habituée à la longueur et à la grosseur de son sexe…
– Il était long et gros comment ?
– Oh ! il était long et gros, pas énorme au point où je n’aurais pas pu le prendre dans ma bouche, mais gros quand même… oui mon chéri, j’ai eu de la chance tu vois, il avait une grosse bite très désirable…
– Plus grosse que…
– Oh oui ! mon chéri, la sienne était bien plus grosse, elle était devenue plus grosse que quand je l’avais caressée à travers son pantalon en dansant, et j’avais alors terriblement envie de sa queue…
» Tu veux que je continue ?
– Ah, je ne sais pas… je te vois, je t’imagine, et c’est terrible… mais je veux…
– Alors ne bouge pas, laisse-moi te caresser pendant que je te dis la suite parce que ça me plaît de tenir ta queue dans ma main pendant que je te parle de la sienne… Alors tu vois, c’est à ce moment-là que j’ai pensé à toi… J’ai pensé que tu étais endormi et que j’étais en train de te tromper, mais je n’ai pas songé un instant à arrêter, au contraire…
» Oui, mon chéri, je sens que ta queue est grosse aussi maintenant, tu as envie de moi, n’est-ce-pas, tu bandes fort, tu voudrais bien me baiser tout de suite, je le sais, mais je n’ai pas fini tu sais, alors ne bouge pas encore, laisse-moi faire et raconter…
» J’étais en train de le sucer et je pensais à toi, à nous, et je me disais que j’étais une vraie salope de me comporter comme ça, de te tromper, de caresser un autre homme pendant que tu dormais, mais ça me donnait du plaisir, de l’excitation, je sentais que je mouillais à nouveau beaucoup parce que j’avais pensé à toi en faisant ça, j’avais encore plus envie de continuer, je le suçais et en même temps je le caressais entre les cuisses, je prenais ses couilles à pleine main, c’était magnifique, je me disais que tu aurais adoré me voir faire ça, que tu aurais hurlé intérieurement et m’aurais silencieusement traitée de salope et de pute, mais que tu n’aurais pas pu t’empêcher de me regarder et de m’aimer et que tu ne m’aurais pas arrêtée…
– Je ne sais pas… peut-être… mais peut-être que non… que j’aurais… Oui, prends-moi bien dans ta main, serre-la fort, fais-la bander… sens comme elle a eu besoin de toi cette nuit…
– Oui, je sais qu’elle a eu beaucoup besoin de moi, que tu bandais très fort en m’attendant, et que tu avais terriblement envie de me baiser quand tu savais que j’étais avec lui et que tu te disais que c’était lui qui me baisait…
» Et puis j’ai cessé de le sucer parce que j’étais trop excitée, trop mouillée, comme une chienne en chaleur, comme une femelle qui veut tout donner à son mâle, j’en voulais plus, alors je me suis moi-même mise à genoux devant lui, à quelques pas, sans un mot, j’ai écarté les genoux dans le sable pour être bien stable. Je l’ai regardé dans les yeux, j’ai ouvert la bouche et je n’ai plus bougé, je l’ai attendu parce que je savais qu’il viendrait me prendre comme je le voulais. Et c’est ce qu’il a fait, il s’est levé, sa queue glorieuse toute tendue, dressée et forte devant lui, comme un pieu que j’admirais et attendais avec délices, j’espérais qu’il viendrait me l’enfoncer entre les lèvres pour me baiser la bouche, et il s’est avancé lentement jusqu’à moi, il n’a rien dit, il a posé les mains sur ma tête et m’a prise par les cheveux, il a tiré sur mes cheveux juste ce qu’il fallait pour me forcer à redresser la tête et j’ai levé les yeux vers lui, un peu inquiète et hagarde. Il y a eu quelques secondes d’immobilité mutuelle, nous ne bougions plus, j’étais sous son emprise et je savais que je serais obligée de lui obéir, que je ne pourrais pas échapper à sa force même si je le voulais, et qu’il allait se forcer en moi sans que je puisse lui résister… Et c’était sublime et merveilleux… pendant ces quelques instants j’ai eu peur, j’ai vraiment pensé que j’avais pris un grand risque… et j’ai eu un désir fou, irrésistible et écrasant d’être sa chose, de lui obéir totalement, de ne pas lui résister, de m’humilier pour lui, qu’il me traite comme sa chienne, comme une pute et fasse de moi ce qu’il voulait, et il a posé son pieu sur mes lèvres… et il s’est enfoncé doucement dans ma bouche, en allant tout de suite au fond, et il s’est mis à creuser et à me pénétrer…
– Tu voulais qu’il baise ta bouche…
– Oui, c’est ça, ce n’était plus seulement que je le suce, mais plutôt qu’il baise ma bouche, et c’est ce qu’il a fait… Il a baisé ma bouche devenue pour lui un sexe mouillé et chaud, et en levant les yeux vers lui, je voyais qu’il imaginait une chatte, un con de pute, une chienne à baiser, alors j’ai ouvert grand, très grand parce que je savais que ça devait lui plaire de me baiser la bouche comme ça, de me prendre, et je voulais me plier à sa force, à son désir d’homme, lui donner tout ce qu’il voulait, et il s’est mis à me parler, à me dire que j’étais très bonne, que j’avais une bonne bouche à baiser, une bonne bouche de pute, et qu’il allait baiser mon con aussi, me baiser comme je le méritais… me pénétrer…
– Il a dit que tu avais une bonne bouche de pute ?
– Oui, mon amour, il a dit ça… et ça m’a fait plaisir, ça m’a excitée…
» Touche-moi là mon chéri, touche mon con, mets ton doigt, sens comme je suis mouillée, sens comme ma chatte dégouline presque de te dire ça, de le dire à toi, mon mari, de te dire comment mon amant a baisé ma bouche et m’a humiliée, et comment j’ai aimé qu’il me traite comme ça, qu’il m’humilie comme il serait impossible que tu le fasses, qu’il me dise que j’étais une vraie salope de tromper mon mari avec lui, et il avait raison tu sais, j’ai été une vraie salope cette nuit, mon amour…
» Parce qu’après qu’il m’a bien baisé la bouche et que j’ai tellement aimé ça, il s’est à nouveau allongé sur le sable et m’a attirée vers lui et je me suis retrouvée au-dessus de lui, les jambes écartées de chaque côté de son corps comme je le suis maintenant au-dessus de toi, tu vois, et il m’a dit de bien m’écarter et de m’abaisser lentement sur lui, et je l’ai fait tu sais…
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